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£ Lacistuded’Europeest-
elleexclusivementinféodée
àl’eau ?

Cereptilevitessentiellement
dansl’eauoùils’ynourrit(d’in-
sectesaquatiques,mollusques
etdecadavresdepoissons),s’y
reposeets’yaccouple.Néan-
moins, la cistude d’Europe
creuseunnidàterrepourydé-
posergénéralementde3à14
œufs.Lapontes’effectuesur
des sols chauds, exposés au
sud, sableux, au sein de mi-
lieuxouvertscomposéd’her-
besrases(typeprairie),secset
bienensoleillés.C’est la tem-
pératuredunidquiinfluence-
ra le sexedes jeunes.Pourse
rendresurson lieudeponte,
une femellepeutparcourirà
terreplusieurscentainesde
mètres, voireplusieurskilo-
mètres.Deplus, étantecto-
therme, lacistuded’Europe
n’estpas capablede réguler
physiologiquementsatempé-
ratureinterne.Afindesemain-

tenir à une
température lui
permettantuneacti-
viténormale,elleaccumulela
chaleur lorsd’expositionsau
soleil(auborddel’eausurune
pierreouunarbremort)appe-
léessolarium.

£ Une tortue naturelle-
mentprésenteenBourgo-
gne ?

La présence de la cistude
d’Europeestconnuedepuis
trèslongtempsenBourgogne.
Lapremièrementioncorres-
pondàunecarapacedatant

duChalcolithique(2 000
à2 500ansavantJ.-C.)quiaété
extraitelorsdefouilledansun
g i s e m e n t e n p l e i n a i r
d’Ouroux-sur-Saône(Saône-
et-Loire).Actuellement,cette
petite tortued’eaudoucede
couleurnoireàbruneavecdes
pointsjaunessursapeaun’est
plusprésentequedansquel-
quesétangsduCharolais(cen-
tredelaSaône-et-Loire)etau
suddelaNièvre.Elleadisparu
decertainssecteursdeBour-
gogne, faisant craindreune
fragilisationetunediminution
desonaireinitialederéparti-
tion.L’isolementdelaplupart
dessitesentreeuxestactuelle-
mentuneréalité.Celaillustre
lestatutprécairedelacistude
d’EuropeenBourgogneet le
besoind’agirpoursonmain-
tien.

£ D’autresespècesdetor-
tuesfréquentent-ellesaussi
leseauxbourguignonnes ?

En Bourgogne, plusieurs
sous-espècesdetortuesdeFlo-
ridepeuplentlesétangs,riviè-
res,canaux.Àladifférencede
lacistuded’Europecesderniè-
resnesontpasprésentesnatu-
rellement.Ellessontgénérale-
m e n t i n t r o d u i t e s p a r
l’homme,souventparmécon-
naissance,maisleurprésence
posedesproblèmespourl’éco-
systèmeetellesonttendanceà
entrerencompétitionsur les
mêmesmilieuxaveclacistude

d’Europe.Nelesrelâchezpas
dans lanature !Uneautrees-
pècedetortueadéjàétéobser-
véeenBourgogne,l’émydelé-
preuse ;présentedans lesud
de la France, elle ne fait pas
partie de la faune bourgui-
gnonne.D’autresmenacesgé-
néralementplusimportantes
pèsentsurlacistuded’Europe.
Ladestructionet l’altération
desesmilieuxdeviesontdéci-
sives,toutcommelafragmen-
tationdesmilieux, ladéprise
desprairiesetleurconversion
encultures.Lecomblement,le
drainageetlesurentretiendes
plansd’eaufontégalementdis-
paraîtreseshabitatsdevie.La
cistuded’Europevitdans les
zoneshumidesauxeauxdou-
ces,calmesetensoleillées.Elle
n’estplusprésentequedansle
CharolaisetausuddelaNiè-
vre.
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BIODIVERSITÉ. Emys orbicularis, petit reptile des zones humides.

En forte régression, mena­
cée de disparition, cette pe­
tite tortue d’eau douce, vi­
vant de façon naturelle en
France, s’observe encore
en Bourgogne.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Si vous voulez tout con-
naître sur la cistude

d’Europe en Bourgogne,
unemonographie luiestdé-
diée dans l’Atlas des Repti-
les de Bourgogne qui paraî-
tra prochainement (hors-
sériedelarevuescientifique
Bourgogne Nature – HS
n° 12-2012). En attendant,
un article complet sur le
Plan régional d’actions en
faveur de la cistude d’Euro-
pe en Bourgogne est con-
sultabledans larevuescien-
tifique Bourgogne Nature
n° 16-2012 ou téléchargea-
ble sur le site internet de
Bourgogne-Nature, con-
tact@bourgogne-nature.fr
ou au 03.86.76.07.36.

Bientôt
un atlas

L’EXPERT

DAMIEN LERAT
Chargé d’études à la Société d’histoire
naturelle d’Autun ; animateur du Plan
régional d’actions en faveur de la
cistude d’Europe en Bourgogne

« Pour déceler la présence de cette tortue dans un
étang, un bras mort ou encore une zone humide, les re-
cherches se font visuellement en scrutant les berges ou
les postes de solarium à l’aide d’une paire de jumelles
ou d’une longue-vue de manière à surprendre une ou
plusieurs tortues en insolation. Les observations se font
généralement lors de journées chaudes, bien enso-
leillées d’avril à juin. En hiver les tortues hivernent. En
outre, la cistude d’Europe est une espèce très craintive.
Il est donc fortement conseillé de ne pas s’approcher
pour éviter tout dérangement. Pour rappel, la cistude
d’Europe est strictement protégée. Toute observation
mérite d’être transmise, les clichés aussi (des confusions
sont possibles avec les tortues de Floride). »

Commentobserverunecistude
d’Europedans lanature ?
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Petit glossaire

Ectotherme : Organisme
dont la température corpo­
relle est la même que celle
du milieu extérieur et n’est
donc pas produite par l’or­
ganisme lui­même.
Aire de répartition : zone
géographique de présence.

La cistude
d’Europe est
présente dans onze
régions de France,
dont la Bourgogne

Lacistude,petite tortue
d’eaudouce

L’enquête continue
C’est au tour de la cistude
d’Europe d’être recher-
chée ! Nous menons l’en-
quêteàBourgogne-Nature
etvotreaidenousestd’une
grande importance dans
l’inventaire de cette espè-
ce si rare et si petite (20 cm
de long). Rendez-vous sur
E -Obse r va t i ons ( su r
www.bourgogne-natu-
re.fr) pour noter votre ob-
servation de cistude d’Eu-
rope. Vous pourrez même
y joindre vos clichés !


